ou  "^"i 
TRAITÉ  DE  L'AGIOTAGE, 

^     L'  U  SA  G  E 

DES  AGENS  DE  CHANGE, 

COURTIERS  i  MARONS  ET   AGIOTEURS  ^ 

D'après  le  plan  d'éducation  da 
MM,  les  Lionnois  &  Genevois. 

Par  un  Gp^e^stadier  du  Régiment 
d'Anjou. 


Qmhil^  vos  laudlhus  efferairt ,  ncfcîo  1  Quia  quoâ 
in lignes  latrofi^s  ,  capere  non  poterant  vos  infigmo- 
ris^  veftris  contorùs  manibus  abfque  penculo  fii^ 
rapis. 


PARIS, 
sasas 
1789. 
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AVANT-PROPOS, 

A  Mâl,  les  Agens  de  Change^ 

Je  pourrois  bannir  par  d'autres  oc- 
cupations les  ennuis  ,  de  ma  caze  rne, 
mais  comme  vous  êtes  les  auteurs  ,  d© 
ce  que  je  fuis  forcé  de  manger  à  la 
gamelle,  le  public  trouvera  bon  ,  qu'en 
mettant  au  jour  les  moyens  dont  vous 
vous  êtes  {(^rvis  ,  pour  vous  emparer 
de  ma  fortune  ,  &  de  celle  de  quan- 
tité d'autres  ,  qui  fans  doute  vous  veu- 
lent autant  de  bien  que  moi ,  je  puiffe 
én  vous  donnant  la  réputation  que 
vous  méritez  ^  &  dont  vous  jouilïez; 
déjà  dans  la  capitale  ,  prévenir  les 
dupes  qui  feroient  tentés  de  donner 
à  tête  baiffée  dans  vos  filets.  On  con- 
noit  vos  rufes  :  &  fi  tant  de  perfonnes 
crient  liautenient  que  vous  êtes  des 
fripons  ,  j'affure  que  ce  n'eft  que  mé« 
difance  :  on  fe  plaint  des  procureurs  , 
mais  ils  ne  font  pas  de  votre  force  : 
y  a-t-il  rien  de  fi  petit  que  d'attrapper 
quatre  ibis  fur  un  avenir  j  huit  fols  fur 
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ttne  requête  ,  fix  deniers  pour  une  ligne 

de  moins  dans  une  page ,  en  vérité 

celà  fait  pitié ,  ils  mériteroient  d'être 

pendus  s'ils  n'étoient  pas  en  charge  , 

car  la  coutume  en  France  ,  eft  de  ne 

pendre  que  les  petits  voleurs  :  pour 

vous  j  MeffieUiS  ,  vous  pouvez  être  tran- 

quils  fur  cet  article  ^  la  loi  à  votre 

égard  n'eft  pas  douteufe. 

Cependant  en  vous  blâmant ,  je  fuis 

forcé  de  convenir  que  vous  êtes  des 

j. 

gens  ,  on  ne  peut  plus  adroits  5  d'avoir 
acquit  le  droit  de  voier  impunément 
ahfque  peirculo  ^furajtis  \  volez,  attra- 
pez tant  que  vous  pourrez  ,  mais  dé- 
pêcliez  -  vous  ,  car  on  dit  que  votre 
règne  finit.  Ainfî  foit-il. 


AVIS. 

J E  proviens  les  lecteurs  que  ,  Mef- 
fieurs  Le  Fevre  ,  Atgé  de  Peniffon  , 
Mallet.  Dufrene  ,  Guedon,  Pinet,  Rof^ 
&  deux  où  trois  autres  ne  doivent 
prendre  pour  eux  cet  écrit.  L'iionnêteté 
de  leurs  conduite  ,  eft  trop  évidente 
pour  ne  pas  inériter  Peitime  ,  des  hon- 
nêtes gens  ,  &  dont  ils  jouiffent  ^  fans 
aucun  reproche. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
De  l'Agiotage. 

_jE  mot  agiotage  ,  vient  de  celui 
agio,  mais  improprement,  car  on  à 
jamais  entendu  par  agio  que  la  diffé- 
rence de  l'argent  de  banque  avec  celui 
courant  tel  qu'en  Hollande,  &  cette 
différence  eft  ordinairement  de  cinq 
pour  cent.  ^ 

Dans  plu/îeurs  places  de  commerce 
on  appelle  auffi  agio  la  commifiîon  que 
prend  le  banquier  pour  accepter  ou- 
pour  payer  d'avance. 

pans  le  principe  du  jeu  des  effets 
pubncs  ,  on  entendoit  par  l'agiotage  la 
Ipecuktion  que  pourroit  faire  tout  par- 
ticulier en  plaçant  fes  fonds  ,  dans  ces 
memeâ  etTets  ,  &  par-là  s'expofer  aux 
haiards  de  gagner  ou  de  perdre.  C'eft 
encore  la  manière  dont  l'entendent  les 
Ipeculateurs  de  bonne  foi  ;  mais  l'agio- 
tage de  nos  agens  de  change  ,  cour- 
tiers j  &  autres  compères  intéreffég 
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Haiis  leurs  tours  d'efcamolage ,  c^eft 
tout  autre  chofe. 

Comme  dans  les  chapitres  fuivans  ^ 
on  parlera  des  différentes  manières 
dont  ils  attrappent ,  je  me  bornerai 
dans  celui-ci ,  de  définir  l'agiotage  de 
paris  (nouveaux  moyen  de  voler  fans 
înconvéniens  ,  rafiné  par  Meffieurs  les 
Lyonnais. 


CHAPITRE  IL 

Des  Agejis  de  change  ^    CGiirtiers  ^ 
Adjoints  &  Marons. 

Depuis  que  le  jeu  des  effets  pu- 
blics à  pris  iialiTance  dans  Paris  ^  on 
à  vu  arriver  tous  les  jours  de  nouveaux 
courtiers  ,  &  en  fi  grand  nombre^ 
que  fi  plufieurs  n'avoient  pris  tacite- 
anent  congé  de  la  compagnie  ,  il  y 
auroit  plus  de  cette  maudite  race  que 
d'agioteurs.  On  ne  peut  que  le  louer, 
fur-tout  de  ceux  qui  nous  viennent  de 
Lyon  &  de  Genève  ,  on  diroit  que 
ces  deux  villes  fe  font  purgées  de  leurs 


iBi-ipons  j  d'autres  prétendent  que  cer-^ 
tains  fpéculateurs  ,  les  ont  faits  élever 
dans  ce  genre ,  pour  profiter  de  Pavi- 
dité  des  agioteurs  ,  &  des  benains  da 
Paris. 

Il  faut  les  voir  dans  le  mouvemeut 
de  leurs  fpéculations  ,  ils  font  envieux 
les  uns  des  autres  ,  ils  fe  mangent  de 
careffes  iorfqu'ils  fe  renconti»ent  ^  Se  fe 
noircifient  d'invectives  en  arrière ,  mais 
dans  toutes  ces  injures ,  ils  ne  font  point 
calomniateurs ,  car  dans  leurs  citations 
de  friponneries ,  tout  le  monde  fait 
qu'ils  n'en  difent  pas  encore  affez. 

Eft-ce  concevable  qu'il  foit  poffible 
de  faire  des  fortunes  auffi  rapides  dans 
l'état  d'agent  de  change  en  fi  peu  da 
tems  5  &  en  affichant  le  luxe  des  grands 
Seigneurs  ,  fi  ces  Meffieurs  fe  conten- 
toient  du  fimple  ,  un  huitième  pour 
cent  qu'accorde  la  loi. 

Il  y  en  à  qui  avant  d'être  agent  de 
change  ont  été  valets  ,  un  autre  fa- 
voyard  au  coin  de  la  rue  Saint-Tho- 
mas du  Louvre  ,  un  autre  qui  non-feu- 
lement n'a  voit  pas  de  fouliers  pendant 
plufieurs  années  qu'il  étoit  à  Paris  , 
mais  encore  la  moitié  de  fon  nom  ^ 
au  poiAt  que  fans  reproche  ^  plufieurs 
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^erfonnes  lui  ont  prêtés  fouveiit  ïinît 
fols  pour  fe  reftorer  à  la  gargotte  ^  ce 
père  de  l'ineptie  prouvé  bien  qu'il  faut 
être  un  fot  pour  faire  fortune  ,  on  pré- 
tend qu'il  à  promis  de  devenir  fpiri- 
tuel  a  quelque  prix  que  ce  fut. 

Pour  lesmarons  ils  n'ont  pas  le  même 
avantage  ,  on  ne  peut  mieux  les  com- 
parer qu'aux  petits  contrebandiers  qu'on 
pourchaffe  dans  les  frontières,  ce  n'eft 
pas  qu'ils  ayent  l'ame  plus  délicate 
que  les  autres  ,  &  il  ne  leurs  manque 
que  l'occafion  ,  ils  font  en  rapport 
avec  les  agens  de  change  ,  ce  que  font 
Jes  contrebandiers  avec  les  fermiers  gé- 
néraux ,  les  premiers  ayant  achetés  le 
droit  de  voler  impunément ,  ils  veu- 
lent forcer  les  autres  comme  de  raifon 
a  être  d'honnête  gens. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  cour- 
tiers en  Marchandifes  pour  les  papiers 
des  Seigneursjc'eit  une  claffe  fi  odieufe, 
qu'en  vérité  il  faut  avoir  l'intention 
de  ne  jamais  payer  fes  engagemens 
pour  les  confier  à  ces  affamés  ,  parmis, 
eux  ,  quand  on  ne  perd  que  deux  cent 
pour  cent  y  l'affaire  n'eft  pas  mauvaife. 
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CHAPITRE    I  I  ï. 
Des  Agioteurs. 

(^OMME  11  exlfte  différentes  nia- 
îiières  de  fpéculer  clans  les  effets  pu- 
blics ,  les  agioteurs  fe  font  donnés  des 
noms  particuliers. 

Article  premiep^. 

Des  joueurs  à  la  haijfe  &  à  la  haujjè 
alternativement. 

On  dlftlngue  deux  fortes  de  joueurs 
à  la  baifie  8^  à  la  liauffe  ^  le  joueur  à 
coup  fur  &  les  dupes. 

Depuis  que  les  agens  de  change  fe 
font  mêlés  d^agîoter  pour  leur  compte  , 
ou  doit  fe  rappeller  que  les  effets  ont 
prefque  toujours  baiffés  on  montés  fans 
motif  apparent  :  cela  provenoit  de  la 
qnanlite  ae  demanaes  ou  oiires  imiu- 
lées  qu'ils  fe  faifoient  mutuellement 
pour  faire  monter  ou  baiffer  les  effets. 
On  verra  a  Farticle  du  cabinet  &  de 
bourfe  .   combien  il  cft  difficile  de 
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ne  pas  être  dupe  ,  lorfqu^on  ir  eft  pas 
de  connivance  avec  ceux  qui ,  par  des 
inoyeus  cachés  ,  font  varier  le  cour  des 
effets. 

Pour  les  agioteurs  de  bonne  foi ,  c'eft- 
a-du-e  j  ceux  qui  achètent  ou  vendent 
&  qui  fe  règlent  fur  l'apparence  des 
befoins^  &  fur  l'opinion  :  on  les  pré- 
vient qu'ils  font  une  très-mauvaife  par- 
tie ,  &  qu'il  eft  iinpoffible  qu'ils  puif- 
lent  fe  retirer  fans  avoir  perdu  5  on  ne 
peut  mieux  comparer  leurs  portions 
qu'à  celles  des  joueurs  qui  fréquentent 
les  académies  ,  Sz  qui  ne  connoiffent 
point  les  tours  d'efcroquerîes  mis  en 
ufage  dans  ces  fortes  de  maifons. 

A  n  Tr    I  I. 

Des  CGidiJJîers. 

De  tout  tems  la  bourfe  a  été  rem- 
plie de  quantité  de  petits  marchands 
retirés  ^  &  de  domeftiques  faifant  va- 
loir des  fommes  modiques  \  Se  comme 
ils  fe  placent  dans  le  premier  rang  qui 
conduit  au  parquet ,  on  les  a  appellés 
Couiifilers. 

Dans  rorigine  «  les  agens  de  change 


( 

étoîent  on  ne  peut  pas  plus  fatisiaits 
de  pareilles  pratiques  ,  &  les  appelloient 
les  eiitreteneurs  du  pot  au  feu  5  mais 
ils  font  devenus  fi  difficiles  à  tromper  , 
qu'ils  voudroient  à  préfent  les  voir  au 
diable  5  auffi  lorfqu'il  s'en  préfenteiit 
de  nouveaux  ,  ils  ont  grand  foin  de  np 
pas  les  laiffer  languir  ;  ce  font  des  pi- 
geons j  difent-iis  ,  qu'il  faut  plumer  , 
afin  qu'ils  falfent  place  à  d'autres  ^  Se 
n'aient  pas  le  tems  de  connoître  le 
mouvement  du  parquet  ^  fentant  com- 
bien ils  font  difficiles  à  ruiner  ,  fi'-tôt 
qu'ils  ont  acquis  la  fcience  des  coulif- 
ilers. 

Un  agent  de  change  difoit  dernière- 
ment devant  le  caveau,  qu'un  coulif- 
fier  étoit  comme  un  vieux  renard  qui 
ne  doîinoit  plus  dans  aucun  piège. 

Qui  croiroit  que  les  couliffiers  vou- 
droient imiter  les  grands  agioteurs^, 
iouvent  à  la  bourfe  Se  au  caveau ,  lorî- 
qu'ils  veulent  vendre ,  ils  difent  qu  ils 
veulent  acheter  5  afin  de  faire  monter 
l'elïeî. 
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^  Art.    II  L 

Des  Agioteurs  Capitali/tes. 

Nous  avons,  des  capitaliftes  qui  oin 
une  autre  manière  d'agioter  ou  plutôt 
de  faire  valoir  leur  argent  ,  ils  achètent 
des  effets  au  comptant ,  &  les  vendent 
à  terme  ,  aux  joueurs  à  la  hauffe  à  3 
pour  cent  par  mois  au-deffus  de  ce  qu'ils 
les  ont  achetés  ,  &  fe  font  donner  pour 
sûreté  du  marché,  un  à-compte  ,  argent 
dontâls  jouiffent  fans  avoir  forti  de  leurs 
mains  leurs  effets.  •  - 

On  voit  ,  par  ce  moyen  qui  n'expofe 
à  aucuns  rifques  ,  qu'il  eft  poffible  de 
doubler  ces  capitaux  tous  les  deux  ans. 
Auffi  il^  eft  incroyable  combien  il  s'eft 
accumulé  d'argent  dans  les  mains  de 
ces  chenilles.  Voilà  le  mal  qu'a  produit 
l'agiotage  ,  &  dont  le  commerc  &  fin- 
duftrie  fe  renffentiront  longtems. 
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C  R  A  P  I  T  Pl  E  IV. 

Des  ufuriers  &  prêteurs  fur  dépôts^ 

î L  faut  avoir  traité  avec  de  pareils 
eîres  ,  pour  fe  faire  une  idée  de  leur 
avarice  &  de  leur  dureté.  Les  befoins 
inultipliés  d'argent ,  dont  Fagiotage  eft 
la  caufe  ,  ont  accoutumé  ces  fangfues  à 
regarder  le  un  pour  cent  par  mois , 
comme  Finîérêt  le  plus  n^odique  ,  au 
point  que  c'eit  à  préfent  une  marclian- 
dife  qui  varie  à  raifon  des  befoins. 

Il  faut  que  les  joueurs  à  la  îiauffe 
foient  des  fous  pour  foutenir  un  jeu 
auiïi  inégal  5  car ,  d\m  côté  ^  ils  font 
écrafés  par  Pufure  ,  &  de  Fautre  ,  par 
la  partie  de  convention  ,  montée  par  les 
agens  de  change  &  leurs  croupiers. 

Un  d^entr^eux  cjui  jadis  étoit  très- 
petit  marchand  de  peau  de  Sainte-- 
Hypolite  ,  près  Touloufe  ,  à  pouffé  Pim» 
pudence  jufqu'à  dire  ,  qu^un  agent  de 
de  change  lui  avoit  volé  fon  argent  ^ 
comme  s^ii  le  lui  eut  pris  dans  fa  poche 
pour  ne  lui  avoir  un  jour  donné  oue 
deux  &  demi  pour  cent  par  mois  de 
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foîi  agent ,  tandis  que  le  même  ]Our  ^ 
il  avoiî  donné  à  un  autre  deux  trois 
quarts.  Obfervés  que  jamais  lis  ne  ibr- 
tent  d'argent  fans  avoir  j  où  des  prê- 
lîiières  fignatures  ^  où  en  dépôt  des 
effets  j  beaucoiip  au-deffous  de  leiu^s 
valeur. 

On  affure  que  plufieurs  maifons  de 
Paris  ,  intéreifées  dans  les  jeux  des 
agens ,  ont  pour  principe  de  ne  jamais 
donner  reconnoiffance  des  N"*  des 
effets  mis  en  dépôt ,  &  lorfque  la  baiffe 
entr'eux  eft  décidée  pour  le  tems  où 
ces  effets  doivent  être  retirés  ,  ils  les 
revendent  étant  affurés  de  pouvoir  les 
raciièter  à  plus  bas  prix  le  jour  d©' 
Féchéance  du  dépôt. 

On  doit  fenîir  combien  il  eft  impof- 
fible  aux  joueurs  à  la  hauffe  de  faire 
monter  les  efietL»,  ayant  contre  eux  des 
forces  fi  majeurs. 

D'où  on  doit  conclure  qu'un  hom.me 
de  bonne  foi  ,  eft  auffi  certain  d'être 
volé  dans  l'agiotage  ,  que  s'il  étoit  dans 
la  forêt  de  Bondy  y  entouré  de  foixante 
brigands. 

On  eft  étonné  pourquoi  le  gouver- 
nement à  fouffert  fi  long  -  tejiis  ^  Se 
fouffre  encore  ^  un  abus  auffi  dangé- 
reux. 
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CHAPITRE  V. 
De  la  Bourfe  &  du  Cabinet. 

Il  me  femble  déjà  voir  les  lecteurs  , 
crier  à  Fanathême  contre  moi ,  fur  le 
iJmple  titre  de  ce  chapitre,  hommes 
ingrats  ?  Il  falloiî  plutôt ,  ne  pas  vous 
prévenir  des  pièges  ,  que  ces  ambitieux 
vous  tendent  journellement;  je  con- 
nois  trop  ,  combien  la  Nation  Fran- 
çoife  eft  portée  au  jeu  ,  &  combien  il 
elt  facile  de  lui  monter  l'imagination 
par  l'apparence  de  bénéfices  imaginai- 
resj  ceffez  donc  vos  foupçons,  contre 
un  vrai_  patriote  ;  confultez  ces  pères 
de  familles  ,  ces  fabriquans  qui  ont 
quittés  leurs  commerce  &:  leurs  travaux 
&  qui  aujourd'hui  ne  trouvent  plus 
d  autre  reffources  que  dans  le  défef- 
poir  ,  à  la  vue,  de  l'indigence  dans 
laquelle  d  font  plongés  ,  &  leurs  mal- 
heureufe  famille  ,  on  les  accable  de 
reproches  ;  ce  font  des  joueurs  effrénés  , 
dit-on  !  Croyez-vous  que  ceux  oui  par 
fees  moyens  illicites  ,  les  ont  réduits 


dans  cette  pi)-Gtion  ,  fout  moins  cou- 
pabie  aii'eux?  Vous  avez  raifon,  piui- 
nu'il  fuffit  d'être  riche  pour  être  honnête 
homme  ,  n'importe  de  quels  moyens  , 
la  fortnne  eft  acquife  ;  quels  mœurs 
Je  me  ris  des  mal-honnêtes  gens  qui 
débitent,   que  l'auteur  ne  peut  être 
qu'un  malheureux  qui  a  éprouve  le 
liiême  fort  :  méfiez-vous  de  ceux  qui 
tiennent  de  pareilles  propos  ,  tout  autre 
motif  les  faits  parler.  Je  n'ai  befom , 
pour  agir  ,  que  de  l'impulfion  de  ma  con- 
fcience;  &  lorfqu'elle  m'approuve  ,  le 
xefte  m'eft  égale  ;  ils  fe  flattent  de  la 
'  protection  du  fogeminiftre  des  finances, 
fans  doute  ,  qu'ils  ont  fu  l'abufer  par 
des  menfonges  5  mais  il  eft  trop  clair- 
voyant ,  pour  être  dupe  plus  long- 

tems.  ,  . 

Revenons  donc  à  notre  objet  ,  en 
faifant  voir  les  dangers,  dont  font  en- 
tourés  ceux  qui  ont  la  folle  paffion 

d'afiotet.  ,     i  r 

Dans  l'établiffement  de  la  bourle  , 
>.  Paris  ,  on  ne  connoiffoit  point  va- 
£.iotase  ,  on  y  venoit  que  pour  iaire 
lendfeou  achèter  des  effets ,  dont  l'o- 
pinion feul  fixoit  le  cours  ;  mais  aujour- 
d'hui ,  il  exiite  dans  le  mouvement  ae 


là  botirfe  ^  une  Variation  fi  confidei'able  ^ 
c|ue  pour  peu  qu'on  foit  écarté  du  fluX 
"Se  reflux  du  parquet  ^  on  eft  entraîné 
dans  un  gouffre^  d'où  il  eft  impoffible 
de  fortir-  c'eft  là  le  cas  dô  faire  pa- 
roîlre  un  nouveau  Newton ,  pour  explî< 
quer  ce  flux  &  reflux  ^  Se  qu'elle  en  eft 
ia  planète  mautrice.  Vous  croyez  peut- 
être  déjà  j  que  je  fuis  Fhomme  qui  fe 
prôpofe  5  comme  je  n'ai  jamais  efca« 
moté  de  ma  vie  j  je  ne  connois  lesrufes 
Cju'après  les  avoir  vu  exécuter  ;  mais 
comme  tous  les  jours  il  paroi  £  de  nou- 
velles méthodes  j  il  faudroit  chargea 
de  ce  foin  ,  un  des  héros  du  parquet. 
M.  Duplain  de  Saint  Albine  j  vous  en, 
a  donné  la  lifte  ^  vous  pouvez  choifir^ 
&  à  coup  fûr  l'un  vaut  l'autre. 

Dans  le  nombre  des  âge ns  de  change  ^* 
il  exifte  différentes  fectes  ,  qui  jouent 
tantôt  la  hauffe^  tantôt  la  liaiffe;  avant 
de  fe  rendre  au  cabinet,  ils  ont  foin 
de  convenir  entr'eux  ^  de  la  quantité 
d'effets  qu'ils  offrirons  ou  demanderons  ^ 
&  qu'ils  fe  prennent  mutuellement  fans 
tenue  de  marché^  peut  on  difconvenir 
qu'avec  des  moyens  de  cette  nature  ^ 
les  capitaux  de  la  France,  ne  fuffiroient 
pas  pour  fguteair  un  effet  ^  lorfqu'une 
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fecte  à  réfolu  de  le  faire  tomber;  ^ 
d'après  cela ,  vous  voulez  fréquenter  la 
bourfe  Bc  jouer  dans  les  effets  :  il  ne 
peut  y  avoir  que  l'amour  -  propre  qui 
vous  conduit,  lorfque  vous  affurez  être 
affez  rufës  pour  deviner  ,  quand  il  faut 
vendre  ou  achèter  5  continuez ,  &  dans 
peu  vous  changerez  d'avis. 

D'après  la  quantité  d'effets  qui  fe 
vendent  &  qui  s'acliètent  à  la  bourfe  , 

ne  crains  pas  d'avancer  ,  qu'après 
deux  ans  qu'un  effet  eft  forti  du  tréfor 
royal ,  il  appartient  aux  agens  &  cour- 
tiers ,  tant  par  les  droits  &  commiffions  ^ 
que  par  les  différences  du  cours  qu'ils 
prennent.  (  Voyez  le  chapitre  de  la  ca- 
rambole. ) 

Nota,  Je  ne  prétends  parler  que  des  ef- 
fets qui  font  dans  les  mains  des  joueurs  . 

Que  cinq  perfonnes  fe  mettent  à  une 
table  de  b  oui  lie  te  &  devant  eux  chacun 
cinq  louis,  ils  verront  qu'en  fe  prêtant 
mutuellement ,  dans  trois  heures  la  table 
aura  abforbé  leurs  argent.  La  com- 
paraifon  eft  parfaitement  la  même  pour 
ceux  qui  jouent  dans  les  effets. 


/ 
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CHAPITRE  VI. 

Si- 

Des  Ventes  à  terme  ou  des  compromis ^ 

I_jEs  ventes  à  terme  fe  font  de  deux 
manières  ,  ou  fans  prime  ou  à  prime  ^ 
iorfque  les  contractans  fe  reconnoiffent 
affez  bons  pour  tenir  leurs  engagemens 
réciproques  ,  alors  ils  n'exigent  aucun 
à  compte  pour  fureté  du  marché. 

Il  exifie  deux  fortes  de  ventes  à 
prime  5  fa  voir  ,  à  marché  ^  ferme  y  ou 
à  marché  libre. 

Un  compromis  à  marché  ferme  eft  un 
engagement  réciproque  ,  ou  à  prime 
ou  fans  prime  j  de  tenir  les  claufes  y 
contenues. 

Le  compromis  à  marché  libre  ,  eft 
un  engagement  feulement  du  vendeur  , 
de  fournir  une  quantité  d'effets  à  un 
prix  dénommé  ^  à  une  épocjue  fixe ,  & 
l'acquéreur  a  feul  le  droit  d'abandonner 
fa  prime  &  fon  marché  ,  auffl  ne  donne- 
î-il  point  fon  engagement. 

Il  faudroit  un  voluine  entier  poui^ 
rapporter  toutes  les  horreurs  qui  fe  font 
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faites  clans  ces  efpèces  de  marcliés  ;  on 
à  vu  des  gens  fans  fortune  abfolument  ^ 
prendre  des  engagem ens  pour  des  mil- 
lions y  d'autres  ,  contracter  avec  Tin- 
îention  de  ne  point  faire  honneur  à 
leurs  fignatures  ,  en  cas  que  leurs  fpé* 
cnlations  fuffent  fauffes. 

AAant  le  Miniftre  actuel  des  finances  ^ 
il  exiftoit  une  compagnie  qui  .  à  l'aide 
des  fecrets  des  ari^ts  du  confeil  ,  ont  ^ 
de  concert  avec  celui  qui  les  émanoit^ 
eamés  des  fommes  confidérables.  J'en 
pafierai  fous  filence  les  détails  ^  ne 
pouvans  que  déshonorer  la  Nation  ,  qui 
g^eft,  livrée  à  de  pareils  dérèglemens. 


CHAPITRE  VIT. 

Des  Nom-elliftes  &  des  Compères. 

T  à  E  café  du  Caveau  &  les  lieux  que 
fréquentent  les  agioteurs  fout  remplis 
de  gens  qui  font  envoyés  par  les  joueurs 
pour  débiter  de  fauiTes  nouvelles  ,  afin 
d'engager  à  vendre  ou  à  acheter  ,  fui- 
vant  la  nature  de  la  nouvelle  que  l'on 
débite  5  mais  depuis  quelque  tems  ^  on 
#ft  en  garde  contre  ces  embûches. 
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Souvent  les  agens  de  change ,  pour 
engager  leurs  cliens  à  vendre  ou  à  ache- 
ter ,  feignent  devant  eux  de  faire  la 
même  fpéculatlon  qu'ils  propofent  ,  & 
par-là ,  les  induifent  en  erreur  ;  fouvent 
Tautre  cantractant  eft  de  moitié  avec 
l'agent  de  change  ,  Se  partagent  entr'eux 
le  bénéfice  qu'ils  font  fur  la  dupe. 

Des  gens  de  foi  affurent  que  le  comte 
de  Mirabeau  a  reçu  des  joueurs  à  la 
baiffe ,  dix  mille  livres  ,  pour  mettre  au 
jour  une  brochure  qui  fît  tomber  les 
actions  de  la  banque  de  Saint-Charles 
de  Madrid. 


CHAPITRE     VII  L 

De  la  Carambole. 

T  i  A  Carambole  eft  la  différence  d© 
Tefcompte  que  retient  le  courtier ,  c'èft- 
à-dire  ,  lorfquHl  efcompte  a  cinq  pour 
cent,  il  accufe  avoir  efcompté  à  raifoii 
de  iîx.  Mais  cette  carambole  n'eft  rien 
en  comparaifbn  de  celle  qui  eft  prati-^ 
quée  par  les  agens  de  change  cour- 
tiers ^  fur  la  différence  des  cours  des 
effets  &  actions  ,  on  â  obfervé  conftam- 


îiient  |c|ue  celui  qui  faîfe  vendre  à  la 
bourfe  ,  éprouve  toujours  le  plus-  bas 
cours  ^  &  celui  qui  achète^  le  plus 
haut. 

On  affure  qu'un  agent  de  change 
ayant  été  chargé  de  vendre  une  forte 
partie  d'actions  ,  il  a  retenu  au  ven- 
deur une  différence  de  laooo  liv.  ,  dont 
on  a  eu  la  preuve  par  le  bordereau  du 
même  agent  de  change ,  dans  les  mains 
de  Pacquérenr.  Celui'  qui  fe  fent  cou- 
pable du  fait  eft  prié  de  ne  faire  aucunes 
réflèxîons  fur  ce  chapitre  ,  car  îl  fera 
obfervé  j  &  en  cas  de  plainte  de  fa  part  ^ 
ces  deux  bordereaux  de  même  date  ^ 
feront  mis  en  évidence. 

Il  eft  concevable  qu'avec  de  pai^eils 
bénéfices  ,  on  peut  faire  des  fortunes 
confidérables  ,  &  fe  livrer  à  l'immen- 
fité  de  dépenfes  où  nous  portent  l'amour 
du  luxe  &  des  piaijfirs. 

La  chronique  fcandaleufe  ,  affure 
que  la  claffe  des  ag-ens  ,  courtiers  , 
agioteurs,  fourniflent  aux  befoins  de  la 
moitié  du  sèxe  complaifant  de  cette 
capitale.  no 

Je  préviens  MM.  les  Députés  ,  & 
ceux  qui  font  amenés  à  Paris ,  à  l'oc- 
cafion  des  Etats-généraux ,  que  les  agens 


Àe  eliange  ont  déjà  envoyé  des  compères 
pour  les  engager  à  fe  livrer  au  jeu  des 
elFets.  Coniine  il  feroit  impoffible  que 
les  pertes  qu'ils  éprouveroient  néceffai- 
rement  ,  ne  leurs  troublafi'ent  pas  le 
cerveau,  dont  la  nation  à  grand  befoin  , 
11  eft  donc  de  l'intérêt  général  que  cette 
fièvre  chaude  ne  s'empare  de  leurs 
efprits . 


CHAPITRE  IX. 

De  la  création  des  agens  de  change  , 
&  de  la  comniifflon  qui  avoit  Jhule 
le  droit  de  connoître  des  differejis 
de  la  bourje  &  des  marchés. 

MEsunE  que  la  folie  de  Fagîotage 
s'emparoit  des  efprits  ,  il  arrivoit  de 
tous  côtés  ,  comme  j'ai  dit  plus  haut  , 
une  infinité  de  courtiers  qui  ,  par  des 
difcours  plus  ou  moins  féduifans ,  V^^" 
tolent  à  faire  des  fpécidations.  Une  , 
compagnie  ayant  confidéré  combien  il 
feroit  avantageux  &  lucratif  d'eii  avoir 
le  privilège  exclufif ,  a  offert  ipie  foinme 
de  fix  millions. ,  qui  n'a  pas  tarde  d'êtra 
éicceptée. 


(  M> 

Nota.  Je  crois  qu'à  cette  ëpoque  on 
auroît  créé  les  établlffemens  les  plus 
abfurdes  &  les  plus  dangereux  ^  pourvu 
qu'on  eût  préfenté  de  l'argent. 

Ils  ont  donc  ^  par  ce  moyen ,  acquis 
le  droit  d'abufer  de  la  confiance  publi- 
que 5  &  pour  avoir  gain  de  caufe  dans 
les  conteftations  quipourroient  furvenir^ 
ils  ont  obtenu  l'établiffement  d'une 
commiffion  qui  feule  avoit  droit  de  les 
juger  j  &  ont  fait  nommer  pour  chef 
l'homme  le  plus  vil  &  le  plus  infâme 
que  jamais  leminiftère  ait  pu  employer  , 
vendu  au  crime  &  à  l'intérêt  *  &  pour 
rapporteur  les  gens  les  plus  délicats  ^ 
tels  que  peuvent  l'être  des  mouchards. 

Nota.  Plufieurs  particuliers  n'ont 
point  été  admis  agens  de  change ,  pour 
n'avoir  pas  donné  dix  mille  livres  à  ce» 
braves  gens. 


FIN, 


